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tiV Paraguay. Liv. V. ^
"âans ces Provinces aucune de ces contra-
diaions

, que Jefus-Chrlft a données à
les Apôtres pour une marque qu'il les en-
voioit

: mais eux & leurs fucceiTeurs eurent
bien des Dccafions dans la fuite de con-
noitre qu'ils étoient véritablement fes En-
^oies^ & les Difciplcs d'un Dieu qui a
<lonne

, pour marque à ceux qu'il recon.
«oitroit pour tels, les perfécutions de
toutes les fortes.

Ils s'étoient trop ouvertement déclarés ^" .^^'
«n faveur des Indiens, & contre Tabus ^"? ' ' '"^'^

^uon faifoit des Commandes ,>„r ïo" c^ut"
^^^^^^

ïerver long-tems la confiance & l'amitié
<le ceux

, a qui les plus fUneftes expérien-
ces ne faifoient pas ouvrir les yeux pour
voir combien il étoit de leur intérêt de
traiter avec plus de ménacement & de
^ouceur^ les Naturels du Pais. Ce qu'd
7 ^.!^^ ,^>'fo?»ant, c'eft qu'ils commencèrent
a s indifpofer contre ces Religieux, à Toc
cafion d une chofe qui auroit dû produirejn effet tout contraire. Des Indiens éta-
bis fur le bord du Paraguay , & qui avoient
tte uonnes en Commande , fe foulcverent v8c mafiacrerent en trahifon quelques Efpa-
gnols. La nouvelle en étant venue à la
Capitale, dans Tabfence du Gouverneur,
lOfhcier qui, y commandoit

, partit à la
tête d une Compagnie de Soldats pour les
aller châtier

j mais aïant changé de de/fein
fur fa route, il fe jetta fur ^d'autres In-
diens allies & fiddes, qu'il trouva fans
^efenfe, les traita en Ennemis , on ne
^it point fous quel prétexte , en tua plu-
iisms

, en mit à la chaîne un grand nom-
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